
     

   

L’Orne et la Suisse Normande  

24 avril 2016 

 

   GO : Pascal (Picsou) 

Motards :  
 
Pascal (Picsou) 
Jean-Luc et Martine 
Lars 
Pascal et Claudine 
Claude  
Hervé et Corinne 
Hubert et Christiane 

Météo : 

Trajet 

Printanière  ( θ entre 1° et 7°) 

(~400 km) Maintenon-Pont d’Ouilly- Falaise-Bû  

Compte-rendu : 

Photographies :  

Hubert 

Christiane 

 

Un dimanche d’hiver de printemps avant l’aube : 

Le réveil sonne. Un petit coup d’œil par la fenêtre, il  ne fait pas très beau,  ça caille et j’aperçois la 
voiture toute givrée. C’est aujourd’hui la balade ? C’est sûr ?  

Une fois pris le petit déj’, on voit les choses autrement et on se prépare dans la joie et la bonne 
humeur pour aller visiter cette fameuse Suisse Normande qui semble une destination sympathique 
d’après l’ « invitation » envoyée par Picsou. D’autant plus que la moto, elle, est prête depuis la veille 
et piaffe d’impatience. Allez, en route, le thermomètre affiche 1° mais on n’a même pas peur du 
froid ! 

Bons élèves  , on arrive au rendez-vous à l’heure (relais de Pierres près de Maintenon), contents 
de pouvoir nous réchauffer un peu avant d’entamer la balade. 

Deux motos et leurs pilotes dont notre GO sont déjà là et tandis que nous apprécions la chaleur et les 

bienfaits d’un petit café, le reste de la troupe arrive petit à petit. On attend encore deux motards et 

ce sera le départ. Une moto passe, fait un signe et repart dans l’autre sens … curieux ??! Quelques 

minutes plus tard, le même motard repasse suivi d’une autre moto. Après quelques moments 

d’effusions liés à des retrouvailles d’anciens, tout le monde en selle et le cortège se met en route 

direction Courtemer et la traversée du Perche. 

Malgré le froid, nous apprécions en ce début de journée 

les départementales et paysages percherons, traversant 

forêts et jolies bourgades comme La Ferté Vidame dont 

on aperçoit le château en ruine.  



Le rythme est soutenu et tout se passe pour le mieux, les routes sont sinueuses à souhait et semblent 

avoir été étudiées pour les motards. 

Deux voitures dans le fossé, dont un accident impressionnant avec pompiers, ambulance, … nous 

rappellent que la route reste dangereuse surtout par ces températures plutôt basses. 

Attention pluie ! Nous faisons une petite halte improvisée pour enfiler les vêtements de pluie. J’en 

profite pour remettre en état, avec l’aide de Jean-Luc, la poignée d’accélérateur qui refusait de 

reprendre sa position initiale. 

Et c’est rafraîchis ou frigorifiés (selon les individus) que nous atteignons Courtemer et avec joie que 

nous franchissons la porte du bistrot où nous attend Claude. Le veinard, il a pu faire la grasse mat’ ! 

Pascal presse un peu la troupe pour repartir, en effet un certain (grand) nombre de kilomètres 

restent à avaler avant de rejoindre Pont d’Ouilly, notre village étape restauration.  

 

Nous entamons maintenant la traversée de la Suisse Normande qui 

nous permet de découvrir de super petites (voire très petites) routes 

avec des virolos à foison alternant parcours dans la vallée et sur les 

crêtes.  

Les  paysages sont surprenants, vallées 

encaissées, falaises dominant la rivière dont le débit important rappelle 

un torrent de montagne, le tout parsemé de nombreux châteaux ou 

manoirs. Et effectivement cette contrée porte bien son nom, on a 

l’impression de se balader en montagne. 

 

On continue à bonne allure,  aiguillonnés par nos estomacs en souffrance et nos arrières malmenés, 

pour arriver à Pont d’Ouilly, terme de cette matinée.  

Pont d’Ouilly 

Tout le monde stationne, et pour cela on a à notre disposition un grand parking bien plat, mais on 

préfère se garer dans la rue en pente.  

On  descend de nos montures et on commence à ranger les 

armures dans les top cases et autres valises et … que se passe-

t-il ? La Pan commence à reculer toute seule malgré la béquille 

et Jean Luc s’arc-boute derrière pour l’empêcher de partir et 

s’étaler en écrasant quelqu’un au passage. Ce phénomène 

semble contagieux car la Sprint de Pascal semble prise elle 

aussi de tremblements et velléités de reculer.  

Ok, d’accord ! On s’est garé n’importe comment dans une 

pente un peu trop violente, alors nous rectifions le tout en allant se garer à une dizaine de mètres sur 

le parking. 

Maintenant c’est le moment attendu depuis déjà de longues heures, la raison d’être de toutes les 

balades du TMC … la pause déjeuner ! 



« Chez Fanny », notre auberge, est accueillante et nous apprécions grandement la bonne cuisine et 

ce bon moment de repos (bon choix Mr. le GO). 

Retour 

Reposés et rassasiés nous reprenons la route longeant l’Orne 

Les paysages sont toujours aussi agréables et la route taillée sur mesure pour nos motos et notre 

plaisir.  

Au détour des 

départementales, nous 

pouvons admirer les 

rochers surplombant 

l’Orne, des villages 

touristiques qui sont 

base de randonnées 

pédestres ou en kayaks 

comme en montagne. 

La suite nous emmène de façon toujours sympathique, via Falaise et autres superbes villages, jusqu’à 

L’Aigle où une pause café, perrier, bière (ou même thé au lait !) … etc. bien méritée nous permet de 

nous réchauffer et de prendre congé de Claude qui en tant que « régional de l’étape »  arrête là son 

parcours. 

 

On repart en suivant notre Guide Pascal pour l’ultime tronçon de la balade nous amenant à Bû (Bû , 

drôle de nom, mais pourquoi pas !). 

Après un bref arrêt en pleine forêt, nous atteignons Bû, le terminus de cette balade où nos chemins 

se séparent et chacun reprend la route de son home. 

Belle journée ! La Suisse Normande, ça vaut vraiment le détour, et on se promet d’y retourner. 

Merci à notre GO Pascal, qui a fait un sans-faute et a assuré totalement pour cette super balade. On 

reconnaît là l’expérience !  

A la prochaine ! 


